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L’idée que les matières premières ne sont pas disponibles en quantité

illimitée fait peu à peu son chemin dans les esprits. De manière insuffisante

toutefois pour permettre une inflexion de nos comportements collectifs de

consommation. Ainsi, la production de déchets par tête ne cesse de croître,

suivant très étroitement la courbe de l’augmentation du PIB. L’objectif

déclaré de l’UE est donc de dissocier cette relation fatale, pour entretenir

l’espoir que croissance économique puisse un jour rimer avec développement

soutenable.

Mettons donc le nezdans la poubelle de l’architecte. Si la statistique semble

indiquer que le tri sélectif et le recyclage des déchets de chantiers

tendent à progresser, leur valorisation reste néanmoins cantonnée à la production

d’électricité – soit l’utilisation la moins économe de la matière première

–, à la transformation en granulats ou à la refonte, opérations qui toutes

deux requièrent un apport d’énergie supplémentaire. Comme alternative

à la mise en décharge, à la valorisation ou au recyclage, le réemploi des

éléments de construction n’est, pour l’heure, qu’une solution marginale.

Pourtant, il permettrait de reconsidérer profondément l’acte de construire.

Plutôt que de se contenter d’agréger des matériaux neufs, c’est-à-dire

sans passé ni destinée, comme le fait l’architecture disciplinaire contemporaine,

un projet pourrait consister à faire l’inventaire, le tri et la sélection

de matériaux-déchets disponibles dans un rayon proche, à imaginer des

assemblages qui permettent de les rendre ultérieurement réemployables et à exploiter

leur mémoire propre d’artefact. Un matériau de construction pourrait, dès lors,être considéré

dans sa relation avec son utilisation temporelle – passée, présente et future – et dans

l’ensemble de ses relations possibles avec les autres éléments de l’assemblage qui constitue

le projet. Chacun d’entre eux deviendrait élément de patrimoine, non en tant que

valeur monumentale, mais en tant que valeur d’usage reçue, adaptée et transmissible.

Mais, direz-vous, c’est prôner le retour aux bidonvilles C’est mettre à bas tout le
système minutieusement normé de la production du bâti Si l’on avait le goût de la

prophétie apocalyptique, on pourrait rétorquer que, en continuant de la sorte, tel sera de

toute façon le destin de la société de consommation. De manière plus optimiste, on dira

que le réemploi offre une chance de réenchanter la culture constructive en redonnant

aux usagers et aux artisans un rôle actif dans la conception des projets, de redécouvrir

la dimension de récit dont sont porteurs les objets réemployés et de remettre à l’oeuvre

des architectures de la relation entre acteurs et entre matériaux. Les exemples, du reste,

ne manquent pas : les ponts de Tony el Suizo, les projets de Rural Studio en Alabama, la

Mezquita de Cordoue ont, chacun dans une époque et un contexte différents, montré

les ressources infinies du réemploi.
Francesco Della Casa
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